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      Salutations sanguinaires à tous ! Je suis Van Crypting, la mascotte des
      éditions du Petit Caveau. Cette nouvelle a été publiée dans l'anthologie
      Or et Sang. Nous la reproposons aujourd'hui à l'unité et sans DRM sur la
      plupart des boutiques. La couverture est celle du recueil original.
    

    
      Si vous rencontrez un problème, et que vous ne pouvez pas le résoudre par
      vos propres moyens, n’hésitez pas à nous contacter par mail (numerique@ ou
      sur le forum en indiquant le modèle de votre appareil. Nous nous
      chargerons de trouver la solution pour vous, d'autant plus si vous êtes
      AB-, un cru si rare !
    

  
    
      
        Ombres et Or
      

      
        Paris, 1770
      

      

      
        Je vais te récompenser, mon fidèle serviteur. Ta loyauté t’apportera
        bien plus que de l’or.
      

      
        
      

      
        Léthé regarda le plafond haut dont la blancheur
        immaculée se percevait jusque dans la nuit. Il était au lit avec une
        fille de riches à qui les parents ne refusaient jamais
        rien. Ils étaient dans son appartement, loué avenue d’Iéna dans le
        quinzième arrondissement de Paris, pour que mademoiselle soit proche de
        sa faculté et n’ait pas trop de transport – ses parents habitaient
        Fontainebleau. La jeune fille s’installa confortablement dans ses bras,
        la peau encore un peu moite à l’issu de leur corps à corps.
        
      

      
        — J’étais sûre que les vampires faisaient divinement bien l’amour,
        murmu-ra-t-elle satisfaite, avant de nicher sa tête dans le creux de
        l’épaule de son amant d’un soir.
      

      
        Léthé ne répondit rien. Elle ne se doutait pas être si proche de la
        vérité. Il avait été mordu à l'âge de vingt et un ans et parcourait le
        monde depuis plus de trois cents ans maintenant. Grand, brun, des yeux
        marron très foncé, un piercing à l'arcade sourcilière, un corps fin et
        musculeux… Habillé de noir, il représentait l’archétype du vampire idéal
        pour les jeunes filles en fleur. Lorsqu’il leur murmurait la vérité à
        l’oreille, après quelques verres et deux ou trois danses langoureuses,
        elles lui souriaient et tombaient dans ses bras. Elles n’y croyaient
        pas, mais le fantasme qu’il leur proposait les remplissait de désir et
        d’excitation. Il sourit légèrement.
      

      
        Les siècles précédents, sa condition de vampire lui avait rendu la vie
        infernale. Les siens devaient se cacher des humains qui les traquaient
        sans cesse, les considérant comme des monstres infâmes, sans âme ni
        remords, habités seulement par la cruauté et l’obsession du sang. Ce qui
        n’était pas tout à fait faux. Mais le vingt-et-unième siècle était un
        réel bonheur! Si les anciens ne croyaient plus du tout aux
        vampires, les jeunes, eux, s’extasiaient devant leur beauté irréelle,
        les présumant immortels. Les films sur la race sombre, porteurs d'autant
        d’inepties que de vérités, avaient envahi les écrans de cinéma. Les
        livres foisonnaient et Léthé devait avouer qu’il riait bien en les
        lisant. La lumière électrique avait fait son apparition et vivre dans
        une cave ne paraissait plus suspect. La nuit, le spectacleétait
        grandiose. Les grandes villes étaient à couper le souffle, surtout les
        cités asiatiques: Tokyo, Shanghai, Dubaï, Taipei… toutes plus
        illuminées les unes que les autres et grouillantes de vie. C’étaient des
        lieux idéaux pour trouver de jeunes proies désorientées au sang si
        sucré. À croire que le malheur avait une influence sur la qualité du
        sang humain.
      

      
        
      

      
        Léthé regarda froidement le corps endormi dans ses bras. Cette fille,
        dont il ne se souvenait même plus du prénom – Chloé, Claudine? –
        n’avait probablement jamais connu une quelconque souffrance. Son sang
        avait une odeur fade. C’est pour cela qu’il ne croquait jamais d'enfants
        de la bourgeoisie. De plus, si tout le monde se fichait éperdument de la
        disparition d’une prostituée ou d’un racketteur, celle d’une fille de
        bonne famille pouvait réquisitionner tout Interpol. Une injustice
        innommable qui ne gênait aucunement les citoyens modèles. Ce qui
        l’arrangeait bien, vu que le sang des humains marginaux et délaissés –
        mais non drogués ou alcooliques – était le plus savoureux. En ces temps
        fastes, sans guerres ni épidémies, avec une croissance démographique
        frisant l’insolence, Paris était un terrain de chasse privilégié.
      

      
        
      

      
        Son amante – Coralie, ça y est, il s’en souvenait maintenant – se releva
        à moitié en déposant un baiser sur son épaule. Elle lui sourit et se
        tourna vers sa table de chevet où elle attrapa un écrin qu’elle lui
        offrit. Léthé eut un sourire de convenance. Il ne couchait jamais
        gratuitement avec les humains. L’amour d’un vampire s’achetait, il ne se
        donnait pas. Et le sien s’achetait à prix d’or. Il prit la petite boîte
        et l’ouvrit. Un magnifique bracelet en or jaune, avec des motifs
        celtiques, trônait sur du velours vert foncé.
      

      
        — Il te plaît? Il n’est pas aussi beau que ton collier mais… J’ai
        essayé de garder le même style.
      

      
        Il n’avait effectivement pas l’hypnotisme fascinant de l’authentique
        torque en or que son Maître lui avait offert lors de l’une de ses
        entrevues, il y a de cela vingt-cinq ans, mais le bijou avait été très
        délicatement ciselé.
      

      
        — Il est parfait.
      

      
        Pour la récompenser, il lui offrit un baiser faussement passionné.
        Coralie répondit ardemment à ses avances.
      

      
        — C’est étrange comme les hommes sont fascinés par l’or. Je trouve
        pourtant l’argent beaucoup plus gracieux sur une peau nue.
      

      
        — L’argent n’a aucun charme, ce n’est pas un métal noble et il est bien
        plus abondant que l’or… Ainsi d’autres que moi monnayent leurs services
        ? demanda le vampire en feignant la malice.
      

      
        Coralie rit.
      

      
        — Crois-tu que je paie n’importe qui simplement pour baiser? Tu me
        vexes, là.
      

      
        — Pardon, je ne voulais pas te blesser.
      

      
        Léthé déposa un léger baiser dans le cou de sa compagne. L’odeur
        métallique de son sang était vraiment peu appétissante.
      

      
        — C’est mon frère, reprit Coralie.
      

      
        — Ton frère?
      

      
        — Oui, Tommy. Il est fasciné par l’or. Figure-toi qu’il part dans quinze
        jours au Guatemala pour aller rechercher un trésor maya.
      

      
        — Un trésor maya… Ça existe encore, ça? questionna Léthé,
        sceptique.
      

      
        — Oui… Ce serait où déjà? Ah oui! À Iximché, l’ancienne
        cité-capitale des Mayas Cakchiquels.
      

      
        Le nom ne lui disait rien mais le vampire leva quand même un sourcil
        intéressé.
      

      
        — Et qu’espère-t-il y trouver, à Iximché?
      

      
        — La tombe d’un roi, enterré là avec son armure et ses richesses.
      

      
        — Une montagne d’or, j’imagine.
      

      
        Coralie acquiesça. Léthé lui sourit de toutes ses dents. Son prochain
        voyage venait d’être programmé.
      

      
        
      

      
        Thomas Renoir, quinze avenue de la République, Paris.
        Léthé regarda la façade de l’immeuble où logeait celui qui possédait, fort probablement, les plans
        pour se rendre à Iximché. Voire – il l’espérait – les plans des édifices
        de la cité et – tant qu’à faire – l’endroit où il pensait trouver le
        trésor entouré en rouge sur une carte. La construction en pierres
        blanches, noircie par la pollution, avait des airs austères ainsi
        éclairée par la lumière blafarde des lampadaires. Il regarda la deuxième
        fenêtre en partant de la droite, au quatrième étage. Il avait deux
        heures pour cambrioler l’appartement avant d’aller faire son boulot. Sa
        couverture était tueur à gages – de vampires bien sûr – pour le compte
        d’Andy, l’une de ses rares connaissances qui le rémunérait grassement.
        Sa véritable fonction, que seulement quatre autres vampires de part le
        monde connaissaient et partageaient, était de servir le premier être des
        ténèbres ayant existé, celui ayant donné naissance à la race obscure et
        que le commun des vampires surnommait Dintâi. Lui, l’appelait Maître. 
      

      
        La mission de cette nuit était de réduire à néant le vampire Russel
        Denver. Ce dernier comptait bien devenir le plus gros caïd de la
        capitale française. Ce contrat l’indifférait totalement. Cependant,le
        confort de sa petite vie lui tenant à cœur, il n’avait pas refusé ce
        travail à Andy.
      

      
        
      

      
        Léthé s’assura que la rue était déserte avant de s’attaquer à la façade
        de l’immeuble. Ancienne, elle comportait de nombreuses moulures qui lui
        permirent de s’appuyer et de grimper avec agilité. Il se hissa jusqu’à
        la fenêtre visée et s'agrippa au petit balcon devant la vitre. Il
        s’installa à califourchon sur la rambarde. Le jeune homme ne fermait pas
        les volets de fer qui étaient tout rouillés. Il tirait juste d’épais
        rideaux qui empêchaient de voir à l’intérieur.
      

      
        Léthé découpa un cercle parfait dans la vitre à
        l’aide d’un diamant de vitrier qu’il sortit de
        son sac à dos. Il passa délicatement l’avant-bras à
        travers le trou et tourna la poignée de la fenêtre. Le mécanisme et le
        bois étaient vieux mais aucun des deux ne grinça. Il entrouvrit la
        fenêtre et fit glisser les rideaux sur le côté. Il se trouvait dans le
        salon. 
      

      
        Il sauta par terre tel un félin et se dirigea directement vers la
        chambre, où devait être entreposé le butin. La porte était entrouverte.
        Il passa la tête par l’entrebâillement et vit que le lit double se
        trouvait à l’opposé du bureau. Ce dernier était recouvert de papiers et
        de livres. Le vampire s’en approchait lorsque Thomas se retourna dans
        son lit. Léthé s’immobilisa un instant puis commença ses recherches. Il
        ouvrit lentement son sac à dos et y fourra pêle-mêle tous les documents
        qu’il jugeait valables au premier coup d’œil: livres, cartes
        géographiques et un petit calepin bien rempli. Il se figea. Une
        inspiration effrayée venait de se faire entendre. Déconfit de ne
        toujours pas avoir la discrétion d’un Arsène Lupin malgré tous ses
        efforts, il remit son sac sur son dos et alluma la lampe de bureau pour
        être sûr que l’humain le voit bien. Il se tourna vers le jeune homme qui
        avait les mêmes yeux bleus et les mêmes cheveux blonds que sa sœur.
      

      
        — Que… que voulez-vous? Que faites-vous chez moi?
      

      
        Léthé s’approcha. L’humain se plaqua contre le mur, serrant son coussin
        contre lui.
      

      
        — Tes recherches m’intéressent particulièrement, Thomas. Alors, je suis
        venu te les emprunter. Je peux?
      

      
        — N… Non! C’est mon travail! Cela fait des mois que je trime
        dessus! répliqua l’interpellé avec un excès de courage.
      

      
        — Oui, je sais, et tu comptais partir d’ici une semaine. J’en suis
        navré.
      

      
        Le jeune homme resta bouche bée un instant.
      

      
        — Je vous préviens! Mon père est député! Et il a de bonnes
        relations avec la police et la DST! Il vous fera poursuivre et
        mettre en prison!
      

      
        Le vampire ricana. Il s’approcha de sa proie avec la rapidité de
        l’éclair et le saisit à la gorge d’une poigne ferme. Les joues de Thomas
        virèrent instantanément au rouge alors qu’il enserrait la main de son
        agresseur des siennes.
      

      
        — Et que dirait-il à la police, dis-moi ? Que son fils a été volé par un
        vampire? Allons…
      

      
        Un éclair de pure terreur passa dans les yeux bleus.
      

      
        — Sais-tu comment je m’appelle? fit le tortionnaire en laissant
        ses crocs pousser de quelques millimètres.
      

      
        Les pupilles de sa proie s’agrandirent. Thomas hocha négativement la
        tête, les yeux exorbités.
      

      
        — Je m’appelle Léthé. Ce prénom te dit quelque chose?
      

      
        — Ce… C’est… L’un des fleuves… des Enfers…
      

      
        — Bien! Je vois que tu es cultivé. Et sais-tu comment on le
        surnomme?
      

      
        — … Fleuve de l’oubli…
      

      
        — Très bien! Je suis épaté, répondit le vampire de bonne foi. Et
        c’est ce qu’il va t’arriver, pas vrai, Thomas ? Tu vas oublier. Tu te
        réveilleras demain matin en te demandant comment tes notes ont pu
        disparaître pendant la nuit et en pensant avoir fait un horrible
        cauchemar. Ne trouves-tu pas mon regard ensorcelant?
      

      
        Les yeux bleus plongèrent dans un puits d'encre. Les iris de Léthé
        avaient viré au noir. Un éclat rouge malsain commença à luire au fond de
        ses prunelles et se mit à pulser au même rythme que les battements de
        cœur de Thomas. Léthé sortit entièrement ses crocs et feula. Sa victime
        perdit connaissance.
      

      
        
      

      
        Après son incursion chez l’aîné des Renoir, Léthé passa chez lui poser
        son butin et se changer pour son travail. Il se vêtit d’un pantalon en
        velours côtelé vert et d’un polo rose pâle avec, en prime, le petit pull
        assorti reposant sur ses épaules. Parfaitement indigeste. Il plaqua ses
        cheveux contre son crâne avant de s’affubler d’une perruque blonde qui
        lui avait coûté une petite fortune et de lunettes de soleil. Il se
        rendit ensuite aux Portes de l’After, une boîte de nuit grand luxe.
        Repaire des mafieux, elle ne recelait pas moins de trois succursales
        servant à traiter d’affaires douteuses. Les deux gorilles filtrant
        l'entrée étaient des vampires. Impossible de les berner, l’odeur de mort
        était révélatrice. Plutôt que de cacher sa vraie nature, Léthé montra un
        bout de ses crocs ainsi qu'un petit sac rempli de liasses de cinq cents
        euros. L’un des gars se tourna et marmonna dans sa barbe. Équipé
        d’oreillettes, il discutait avec l’équipe de vidéo surveillance.
      

      
        — Montre-moi ta marque.
      

      
        Tous les vampires devaient porter le blason du Gestionnaire de leur
        pays. Des comptages pouvaient ainsi être faits pour réguler la
        démographie et repérer les débordements. La population vampirique était
        très strictement surveillée. Léthé tendit son avant-bras droit. À
        l’intérieur pouvait s'y voir un tatouage représentant le blason du
        Gestionnaire français : un bouclier avec une épée à l’envers.
      

      
        — Tu peux entrer.
      

      
        Il fut sidéré qu’ils ne l’aient même pas fouillé. Russel était vraiment
        trop sûr de lui. Ce dernier repéra rapidement son sac en cuir noir
        lorsqu’il passa près du carré VIP et lui proposa une partie de poker. Le
        jeu s'engagea entre quatre vampires aux dents longues, dans une petite
        salle cossue où se trouvaient déjà deux femmes et un homme. Cela faisait
        beaucoup trop de monde. Léthé ne pouvait tuer autant de vampires. Il
        patienta une bonne heure en s’ennuyant à mourir. Le jeu de sa cible
        était tellement prévisible qu’il aurait pu le plumer en un quart
        d'heure. Il semblait vraiment balourd avec son regard de morse et ses
        chaînes en or bon marché qui pendaient sur sa poitrine touffue. Léthé se
        demanda quel vampire stupide avait eu l’idée de l’initier. Anticipant la
        situation, il quitta la table et demanda à une vampire au regard affûté
        où se trouvaient les toilettes. Elle le détailla des pieds à la tête
        d’un regard vert d’eau inquisiteur et très sérieux. Il émanait d’elle un
        charisme flou qui le perturba. Discrète, il ne l’avait pas spécialement
        remarquée. Il nota un balconnet avantageux, des ongles bien longs et des
        bijoux de style ancien, probablement des vrais, qui attisèrent sa
        convoitise.
      

      
        — Sur votre gauche, déclara la vampire d’un ton parfaitement
        indifférent.
      

      
        Léthé, troublé, hocha la tête et suivit la direction indiquée. Il entra
        dans les toilettes et se lava les mains. Il n’eut pas à attendre
        longtemps. Sa proie arriva et se plaça à côté de lui, devant le deuxième
        lavabo.
      

      
        — Alors comme ça on essaye de me piéger? demanda le mafieux d’une
        voix suave en se lavant nonchalamment les mains.
      

      
        Les deux autres vampires de la table de jeu entrèrent à leur tour. Le
        tueur à gages ne put empêcher un petit sourire narquois de parer son
        beau visage.
      

      
        — Messieurs, dit-il à l’adresse des deux joueurs, ma cible est le
        vampire Russel Denver ici présent. Je n’ai rien contre vous, mais je
        n’hésiterai pas à vous envoyer en Enfer si vous vous interposez.
      

      
        Les deux vampires se regardèrent mais ne bronchèrent pas.
      

      
        — Ils me sont fidèles, se pavana Russel.
      

      
        — Vraiment? demanda Léthé en s’approchant des deux gardes du
        corps.
      

      
        Ces derniers sortirent chacun un petit sabre de derrière leur dos. Léthé
        sourit à son opposant de gauche, un grand gaillard à la carrure
        militaire.
      

      
        — Joli wakizashi, remarqua-t-il.
      

      
        Le vampire chargea. Léthé esquiva souplement
        l’attaque d’amateur de son ennemi. Il attrapa l’avant-bras tenant le
        sabre et donna un violent coup de paume sur le coude qui se démit dans
        un craquement sinistre. Le vampire étouffa un cri de douleur. Léthé
        empoigna sa tête à deux mains et lui brisa les cervicales d’un coup sec.
        Même s’il n’était pas mort, le vampire s’effondra. Le tueur s’arma du
        wakizashi de son
        adversaire inerte et affronta son confrère. Ce dernier, peu sûr de lui
        après avoir vu son collègue se faire corriger promptement, tenta
        quelques coups de sabre désordonnés. Rien qui ne puisse impressionner un
        élève de l’école du style Niten ryu
        ! Léthé lui infligea un coup tranchant de la basa du
        cou aux côtes flottantes dont il ne se releva pas. Il put ensuite porter
        son attention sur sa véritable cible.
      

      
        — Vas-tu me sortir un joli sabre, toi aussi? demanda-t-il en
        admirant le tranchant de la lame.
      

      
        Russel ne pipa mot. Sa respiration était saccadée et, fait rare pour un
        vampire, il transpirait. Léthé ricana, d’un rire mauvais qui retourna
        les entrailles de son ennemi.
      

      
        — Sache que je n’ai rien contre toi, Russel Denver. Je fais juste mon
        boulot.
      

      
        — A-Attends! Je peux te payer! Tiens, prend déjà ça!
        fit le vampire en détachant ses chaînes et en les tendant à Léthé.
      

      
        — Merci, fit-il en les attrapant du bout du sabre.
      

      
        Il rangea ses nouvelles possessions dans l’une de ses poches. Il retint
        une moue de mépris lorsqu’il vit Russel sortir un pistolet de derrière
        son dos.
      

      
        — Tu n’es pas aussi bien armé que tes hommes. Tu ne sais pas te battre?
      

      
        Bien sûr que non. C’était le genre de vampire à se laisser aller,
        comptant sur l’argent pour assurer sa protection.
      

      
        — Tu sais, tu peux être fier de toi. Je ne te connais pas, mais mes
        services ne sont requis que pour de grands criminels… en général, finit
        Léthé avec une petite grimace déconfite.
      

      
        Le tueur tapota du doigt son cou, juste derrière son
        oreille gauche, avec un petit sourire. Il releva ses faux cheveux
        blonds, laissant apparaître un D marqué au fer rouge. Russel frissonna.
        Une Ombre. L’un des cinq vampires qui œuvraient pour le Dintâi. Ils avaient signé
        le Pacte de Sang, allouant leurs services au créateur de la race sombre.
        Ils étaient tous sa propriété, marqués de son sceau. Pour beaucoup, les
        Ombres n’étaient qu’une légende, des vampires puissants exécutant les
        ordres de celui qui, en secret, à l’image d’un hypothétique Dieu,
        décidait du devenir de leur race. Russel Denver aurait préféré ne jamais
        en rencontrer.
      

      
        — Qu’ai-je donc fait? demanda-t-il, résigné.
      

      
        — Aucune idée, répondit sincèrement Léthé. Mais tu as de la chance,
        susurra-t-il, je vais employer la méthode douce.
      

      
        Russel n’essaya même pas de combattre. Il décida de donner une tournure
        mélodramatique à la scène. Il lâcha son pistolet et tomba à genoux sur
        le carrelage froid. Il se pencha légèrement en avant, courbant l’échine,
        et ferma les yeux.
      

      
        — Inutile de te prendre pour un martyr, assena le tueur d’un ton
        glacial. 
      

      
        Léthé attrapa son wakizashi
        à deux mains et le leva bien haut. Il l’abaissa d’un
        coup, décapitant le vampire d’une coupure nette et précise. La tête
        tomba mollement par terre, suivie du corps quelques secondes après.
        L’enveloppe charnelle de Russel Denver se décrépit dans un bruit de
        papier froissé.
      

      
        Le tueur nettoya son nouveau sabre et sortit des toilettes. Son regard
        tomba sur celui de la vampire qui le fixait de ses grands yeux. Elle lui
        fit un léger signe de tête et lui tendit son sac de liasses ouvert. Un
        éclat attira son regard. Elle y avait ajouté ses bijoux. Il n’y avait
        plus personne dans la salle, à part elle. Il la détailla des pieds à la
        tête avec un regard insistant et intrusif. Elle ne broncha pas.
      

      
        — Jolie mais téméraire, lui dit-il, tenant toujours son sabre.
      

      
        Elle sourit, confiante, et déposa un baiser effronté sur ses lèvres. Il
        pensa la tuer pour son audace mais elle lui plaisait. De plus, elle
        s’était soumise en lui offrant ses bijoux. Qui sait ce qu’elle pourrait
        lui apporter par la suite? Il ne tergiversa pas plus avant. Il
        était quatre heures du matin, il devait se hâter.
      

      
        Il rangea son arme dans son sac et quitta les Portes de l’After. Il héla
        un taxi qui le conduisit dans le quartier de l’Opéra, Boulevard
        Haussmann. Il entra par une porte cochère dans une petite cour
        intérieure donnant sur un immeuble grand standing. Il ôta sa perruque et
        ses lunettes de soleil alors que l’ascenseur le menait au huitième
        étage, dans un appartement spacieux et meublé sobrement. Des peintures
        d’art moderne ornaient les murs blancs. Des tapis colorés aux motifs
        géométriques parsemaient la moquette gris perle. Il se dirigea
        directement vers le bureau du propriétaire des lieux, l’Ombre prénommée
        Andy Gallager.
      

      
        
      

      
        Plutôt que de s’entretuer comme le contaient des
        ragots populaires soigneusement entretenus – ce qui aurait été bien
        inutile vu qu’en réalité, si l’un d’entre eux mourait, il devait
        obligatoirement être remplacé – Andy et Léthé avaient décidé de
        s’associer. Complètement passionné par le monde des affaires et s’étant
        détourné des querelles agitant les siens – il n’avait plus la hargne des
        Ombres – Andy jouait au justicier derrière son bureau. Léthé lui servait
        d’homme de main, se chargeant d’envoyer ad
        patres les têtes ne revenant pas à son
        associé. Contrairement aux autres vampires, Andy aimait la justice… Sa
        propre justice, pour être plus précis. Il fallait bien l’avouer, il
        s’amusait comme un petit fou. 
      

      
        Andy leva les yeux de son journal lorsque son bras droit entra. Il
        afficha un grand sourire lorsqu’il remarqua sa mine posée.
      

      
        — Tout s’est bien passé à ce que je vois.
      

      
        Léthé hocha la tête et déposa la sacoche pleine d’argent sur le bureau.
        Il avait bien évidemment ôté les bijoux et le sabre avant.
      

      
        — Tout y est.
      

      
        — Belle arme.
      

      
        — Merci.
      

      
        Andy se tut un instant avant de poser sa question, l’air de rien.
      

      
        — Tu as encore disparu il y a trois semaines… Injoignable, comme
        d’habitude…
      

      
        Le visage de Léthé se ferma. Si Andy n’avait pas
        oublié sa promesse au Dintâi, il ne poserait pas la question. En tant que signataire du
        Pacte, il avait des comptes à rendre autant que lui. Simplement, le
        temps passant et les vampires ayant plus ou moins réussi à trouver leur
        place dans la société, les luttes intestines s’étaient estompées et les
        missions se faisaient rares. Andy avait oublié que sa position ne lui
        était pas due, qu’il était tributaire d’un vampire bien au-dessus de
        lui. Léthé se demanda ce que son Maître en pensait.
      

      
        — Je ne te le dirai pas plus que les autres fois. Mais si tu veux tout
        savoir, je reprends l’avion dans deux jours.
      

      
        — Vraiment? Et où vas-tu comme ça?
      

      
        — Au Guatemala.
      

      
        Andy plissa les yeux.
      

      
        — Je peux savoir où exactement?
      

      
        Léthé se demanda d’où venait cet intérêt soudain pour ses vacances.
      

      
        — À Iximché. Il y aurait là-bas des choses intéressantes.
      

      
        Andy le regarda singulièrement.
      

      
        — Comment es-tu au courant?
      

      
        — Au courant de quoi?
      

      
        — …En fait, tu ne sais pas. J’ai gaffé.
      

      
        — De quoi tu parles?
      

      
        L’Ombre aux cheveux poivre et sel, aux yeux noisette et aux costumes
        toujours impeccables, soupira.
      

      
        — Je suis trop bête. Tu y vas pour l’or, j’imagine? Qui t’a parlé
        de ce lieu?
      

      
        — Un coup d’un soir.
      

      
        — Tu m’en diras tant!
      

      
        — Sérieusement. Son frangin avait pour projet d’aller déterrer un trésor
        là-bas.
      

      
        — Et tu y as cru…
      

      
        — Quoi? Ce n’est pas le cas?
      

      
        — Si, il y a effectivement une sépulture apparemment bien garnie qui
        sommeillerait sous les ruines du temple, répondit Andy en soupirant.
      

      
        — Tout le monde semble au courant, dis donc.
      

      
        — Mais non! Sinon elle serait déjà dépouillée et exposée dans un
        musée.
      

      
        Le silence s’installa, vite rompu par Léthé. La patience, ce n’était pas
        son fort.
      

      
        — Vas-tu te décider à me dire ce qu’il y a là-bas? demanda-t-il un
        peu agressivement.
      

      
        Andy soupira à nouveau.
      

      
        — Il y a Malcom.
      

      
        
      

      
        Léthé fulminait. Assis dans un vol de nuit pour Miami, puis inscrit le
        lendemain sur un vol de nuit Miami – Guatemala City, il broyait du noir.
        Andy ne lui avait quasiment rien dit après lui avoir révélé que Malcom
        était à Iximché. Ou plutôt à Tecpán, la petite ville juste à côté. Il
        était devenu aussi inexpressif qu’une tombe. Il l’avait congédié
        rapidement, prétextant des dossiers à traiter… mais sans oublier de lui
        demander de reposer le coupe-papier en ivoire et or qu’il tentait de lui
        soustraire à chacune de ses visites.
      

      
        La veille de son vol, Léthé avait passé la journée à regarder les notes
        prises par Thomas Renoir. Ce dernier avait vraiment fait du bon travail.
        Il savait comment se rendre sur le site de l’ancienne cité fortifiée et
        où dormir en chemin. De nombreuses photos découpées dans des magazines
        ou imprimées sur internet agrémentaient le petit carnet de notes,
        trouvaille la plus précieuse. Le vampire avait pris soin de changer de
        l’argent avant son voyage et avait les poches remplies de dollars, qu’il
        allait convertir en quetzals à la douane.
      

      
        Il referma le carnet avec irritation. Il n’arrivait plus à se
        concentrer. L’image de l’immonde Malcom lui revenait sans cesse en
        mémoire. Des Cinq, c’était l’Ombre qu’il détestait le plus. Il acceptait
        Andy, il avait toléré Estéban – dont il n’avait plus de nouvelles depuis
        presque un siècle – et supportait assez difficilement Dhanesh. Mais
        Malcom, il le maudissait chaque soir. Ce sale petit morpion avait osé
        lui dérober son pendentif égyptien en or massif représentant Anubis. Une
        pièce de collection valant une fortune qu’il avait réussi à subtiliser à
        une aristocrate au prix de grands sacrifices.
      

      
        
      

      
        Il se demanda ce que Malcom pouvait bien faire au Guatemala. Comme la
        plupart des vampires, il avait un goût prononcé pour le luxe et
        l’exubérance. La dernière fois qu’il avait eu vent de son existence, il
        était à Las Vegas et flambait de l’argent dans un casino. Que pouvait-il
        bien faire au Guatemala?
      

      
        Léthé essaya de remonter au plus loin de ses
        souvenirs. Il l’avait rencontré pour la première fois lorsqu’ils avaient
        signé le Pacte, il y avait de cela deux cent cinquante sept ans. Malcom
        était déjà prétentieux et arrogant à cette époque, criant à qui voulait
        l’entendre qu’il était un roi adulé qui, tout comme le Dintâi, était devenu
        vampire par simple volonté. Belles balivernes. 
      

      
        Léthé stoppa net sa réflexion. La cité d’Iximché était censée abriter la
        tombe d’un souverain. Malcom serait vraiment un ancien roi maya?
        Ce n’était pas impossible. Il disait être d’origine américaine, avec une
        mère espagnole, mais son physique pouvait parfaitement correspondre à
        celui d’un Maya. Il décolorait ses cheveux noirs et ses yeux étaient
        sombres, tout comme sa peau mate. Et en y réfléchissant bien, le nom
        qu’il avait cité lors de la déclaration de son allégeance était Yoltzin
        Xalicos Cozkacolts. Tout comme le sien n’avait pas été Léthé mais Elijah
        De Montis. Il fouilla fébrilement dans le petit carnet. Le site
        d’Iximché datait à priori de 1470. Il avait tenu jusqu’à l’assaut de
        l’espagnol Pedro de Alvarado en 1524.
      

      
        Léthé marqua un temps d’arrêt. Il n’aurait jamais pensé que Malcom
        puisse être aussi âgé. Il eut un sourire mauvais. Si ce scélérat avait
        vraiment été un roi maya, voler son or et son passé serait une source de
        joie intarissable. Léthé finit son voyage beaucoup plus sereinement.
      

      
        
      

      
        Son arrivée en terre Maya fut des plus charmantes. Il
        descendit de l’avion à Guatemala-City, qui était beaucoup plus moderne
        que ce à quoi il s’attendait. Ce qui le marqua fut l'odeur puissante des
        gens du cru. Ils sentaient la vie à plein nez. Il se dépêcha de prendre
        un taxi qui le déposa devant un hôtel trois étoiles, au centre-ville. Il
        y réserva une chambre pour la nuit – bien qu’il soit déjà quatre
        heures trente du matin – et celle d’après. Il s’y installa directement
        après avoir demandé à n’être dérangé sous aucun prétexte. Il monta dans
        la petite pièce à l’ameublement riche et typique, referma la porte à clé
        derrière lui et tira rapidement les épais rideaux. Il s’installa sur le
        lit au matelas un peu trop mou à son goût et attendit que la journée
        passe. 
      

      
        Il sortit à la nuit tombée et se promena dans le
        centre-ville. Il s’aperçut vite qu’il dénotait avec la population locale
        qui portait des vêtements multicolores
        alors que lui était tout de noir vêtu. Il acheta un
        poncho et l’enfila aussitôt. 
      

      
        Il repéra sa proie un peu avant minuit. Un groupe de jeunes gens fumait
        et buvait près d’une fontaine. L’un des garçons avait un air efféminé et
        lorsqu’il croisa son regard, il sut que la partie était gagnée. Il
        s’installa un peu à l’écart du groupe et invita plusieurs fois du regard
        le jeune maya à venir le voir. D’abord timide, le jeune homme fit comme
        si de rien n’était puis il prit congé de ses amis, se leva et partit. Il
        passa devant Léthé et lui jeta un coup d’œil significatif. Le vampire
        attendit quelques secondes puis suivit sa future victime. Il la
        rejoignit sous un porche, dans une petite ruelle sombre.
      

      
        De bonne humeur, il laissa le jeune homme lui voler quelques baisers
        pendant qu’il s’enivrait de son parfum épicé. Il l’embrassa dans le cou
        alors que des mains baladeuses osaient passer sous son poncho et sa
        chemise. Il sentit le corps du Maya se raidir et une exclamation de
        surprise se coincer en chemin dans sa gorge tandis que ses crocs
        transperçaient la peau fine puis la jugulaire. Ses yeux s’injectèrent de
        sang alors qu’il aspirait le liquide vital. Ses ongles poussèrent et
        s’enfoncèrent dans les chairs du jeune homme tétanisé. Il but en de
        lentes aspirations lascives, presque sensuelles, prenant le temps de
        goûter le sang si onctueux et parfumé de sa victime. Ce fut tellement
        bon qu’il dessécha presque entièrement le corps du pauvre garçon, qui
        mourut quelques instants avant que Léthé ne soit plus que rassasié.
      

      
        Il laissa le cadavre s’effondrer à ses pieds après avoir décroché d’un
        geste vif la chaîne où se balançait une bague plaquée or. Il essuya la
        petite rigole de sang qui coulait le long de son menton et retourna à
        son hôtel, repu. Il se fichait de laisser des traces, il n'était pas
        chez lui. Les vampires locaux n’auraient qu’à se débrouiller pour
        supprimer les preuves. Demain soir, au mieux de sa forme, il se rendrait
        à Tecpán. Il avait hâte d’y être.
      

      
        
      

      
        Léthé loua une vieille voiture et emprunta la route passant par
        Chimaltenango. Bien plus petite que Guatemala City, Tecpán était une
        petite ville pleine d’atours, avec de beaux bâtiments anciens à
        colonnades et une immense église aux pierres blanches et au toit en
        tuiles rouges. Entourée de champs et de collines verdoyantes, Tecpán
        était l’endroit idéal pour se reposer et prendre le temps de vivre.
      

      
        Il arriva vers vingt-troisheures devant un modeste hôtel à l’air
        propret, où somnolait une paire de chats sur les fauteuils de l'entrée.
        Il avait toujours bien aimé les chats. Ces derniers, à l’inverse des
        chiens, ne semblaient guère gênés par sa présence. Ils étaient même
        parfois affectueux. Léthé y réserva une chambre pour la semaine.
      

      
        Il installa ses quelques affaires puis décida de faire un tour dans la
        ville et sa périphérie. Le but inavoué de sa balade était de repérer la
        résidence de Malcom. Même dans un coin perdu comme celui-ci, il était
        évident qu’il vivrait tout de même dans le faste et la démesure. Il se
        lança à la recherche d’une hacienda avec, si possible, un très grand
        parc et une maison espagnole de style colonial. Il erra plusieurs heures
        sans rien trouver. Il rentra à son hôtel, énervé d’avoir fait chou blanc
        et avec la certitude désagréable d’avoir été suivi. Cela pouvait être un
        sbire de Malcom tout comme un vampire du coin simplement curieux. En
        attendant, l’inconnu avait réussi à éviter les quelques pièges qu’il lui
        avait tendus.
      

      
        
      

      
        La nuit d’après, il partit à pied en direction d’Iximché. Les ruines
        étant situées à seulement trois kilomètres de Tecpán, cela ne valait pas
        la peine de prendre une voiture. Il avait pris tout son attirail
        d’espionnage et s’était vêtu de noir, de ses Doc Martens à son bonnet.
        Pas besoin de lunettes infrarouges, il voyait très bien la nuit. Il
        avait déjà parcouru deux kilomètres lorsqu’il avisa un petit chemin
        perpendiculaire à l'axe principal, qui s’enfonçait dans les fourrés. Il
        décida de s’y aventurer, souriant en sentant que son pisteur faisait de
        même. Il allait falloir qu’il attrape ce gêneur rapidement.
      

      
        Après quelques centaines de mètres, il arriva devant une grande grille
        entourée de murs en béton d’environ trois mètres de haut. Il sauta avec
        habileté et s’agrippa des deux mains sur le rebord du mur. Il se hissa
        sans mal, l’enjamba et se laissa tomber souplement de l’autre côté. Il
        atterrit dans un parc parsemé de buissons, palmiers, saules pleureurs,
        parterres de fleurs et d’un énorme cèdre. Il trotta jusqu’au deuxième
        bosquet de taille honorable sur sa droite et se cacha derrière.
      

      
        Une petite minute plus tard, il entendit quelqu’un grimper le mur et
        sauter avec aisance à son tour. Le vampire inconnu inspecta les traces
        sur l’herbe. Il se dirigeait à pas comptés dans sa direction lorsque les
        portes de la villa s’ouvrirent. Léthé jura. Il n’aurait pu être plus
        exposé. Il sortit son arme et attendit quelques secondes: son
        poursuivant venait de courir se cacher derrière son bosquet. Il se
        releva le plus discrètement possible puis contourna la végétation en un
        clin d’œil. Il se retrouva alors devant un regard vert d’eau, la lame
        d’un couteau à quelques millimètres de sa gorge, à l’image de son
        vis-à-vis. Léthé sourit mais maintint sa position.
      

      
        — Comme on se retrouve, ironisa-t-il.
      

      
        La vampire, la jolie brune qu’il avait croisée quelques jours plus tôt
        dans la salle de poker, sourit à son tour.
      

      
        — Vous êtes très… captivant, répondit-elle.
      

      
        — Vraiment?
      

      
        — Cela faisait longtemps que j’attendais ce moment.
      

      
        — Ne me dites pas que vous avez fait tout ce chemin pour m’embrasser à
        nouveau? la taquina-t-il.
      

      
        La vampire acquiesça.
      

      
        — Sauf si deux Ombres n’ont pas le droit d’entretenir une relation
        intime, déclara-t-elle sérieusement.
      

      
        Léthé releva un sourcil surpris.
      

      
        — Désolé, répondit-il, le quota d’Ombres est plein.
      

      
        — Effectivement, nous sommes à nouveau cinq.
      

      
        Le tueur à gages fronça ses longs sourcils noirs.
      

      
        — Qui remplaces-tu?
      

      
        — Estéban Noriega.
      

      
        — Qui es-tu?
      

      
        La vampire aux lèvres purpurines sourit.
      

      
        — Styx.
      

      
        
      

      
        Léthé, assis sur le bord du lit, observait la jeune femme occupant la
        seule chaise de sa chambre. Ils avaient décampé en hâte après les
        présentations sommaires: les hommes sortant de l’hacienda avaient
        lâché les chiens. Les vampires avaient repassé le mur puis étaient
        rentrés directement en ville. Il avait invité Styx à lui tenir
        compagnie, histoire de faire plus ample connaissance. Elle logeait dans
        un petit hôtel à la périphérie de la ville, proche de leur route. Ils
        passèrent y prendre ses affaires et annuler sa réservation.
      

      
        Styx. Le nom du fleuve des Enfers donnant l’immortalité…
      

      
        Elle triturait une mèche de ses cheveux bruns, mal à l’aise. Il décida
        de briser le silence oppressant.
      

      
        — Bien. Je suppose que tu me connais? demanda-t-il en essayant de
        prendre une voix apaisante.
      

      
        — Oui. Tu es Elijah De Montis, plus connu sous le pseudonyme de Léthé.
      

      
        — Connais-tu aussi les autres?
      

      
        Styx hocha la tête.
      

      
        — Andy Gallager, Yoltzin Xalicos Cozkacolts qui se fait appeler Malcom
        Evergreen, Dhanesh Shrivastava et feu Estéban Noriega, récita-t-elle.
      

      
        — Qu’est-il arrivé à Estéban?
      

      
        — Je ne sais pas.
      

      
        — Comment es-tu devenue l’un
        des Cinq?
      

      
        Léthé se rendait compte que la discussion qu’il voulait conviviale
        tournait à l’interrogatoire mais il avait trop de questions demandant
        réponses.
      

      
        — Il m’a convié. J’ai juste répondu à son appel.
      

      
        — Pourquoi toi?
      

      
        — Je ne sais pas…
      

      
        — Comment est mort Estéban? Pourquoi l’a-t-on tué? Et qui
        l’a tué?
      

      
        — Je ne sais pas.
      

      
        — Alors comment sais-tu que c’est lui que tu remplaces?
      

      
        — Le Maître me l’a dit.
      

      
        — Pourquoi m’avoir suivi?
      

      
        — Il m’a dit d’apprendre de toi.
      

      
        Léthé était stupéfié. Pourquoi son Maître lui offrait-il une subordonnée?
      

      
        — Pourquoi ne t’es-tu pas présentée lorsque tu m’as vu la première fois?
        reprit-il.
      

      
        — Je pensais que tu m’aurais reconnue.
      

      
        Léthé réprima une grimace. Sur le coup, il n’avait pas pris le temps
        d’analyser son impression trouble. Il ne devrait plus reproduire cette
        erreur.
      

      
        — Quel âge as-tu?
      

      
        — Vingt-trois ans.
      

      
        — On parle bien de ton âge vampirique?
      

      
        — Oh… Six ans.
      

      
        Incroyable! C’était un nourrisson. Elle ne devait rien connaître
        de la politique des vampires, ni de ses capacités, ni des implications
        d’être une Ombre. D’ailleurs, maintenant qu’il y faisait attention, de
        légères bribes d’aura – qu’elle ne contrôlait absolument pas –
        l’enveloppaient. Cependant, c’était tellement ténu qu’il était difficile
        de les deviner. Il resta silencieux. Elle serait si facile à tuer. Pas
        étonnant que son Maître la lui confie. Elle avait tout à apprendre.
      

      
        — J’ai quelque chose pour toi! s’exclama soudain Styx.
      

      
        Elle farfouilla dans son sac et en ressortit un petit paquet.
      

      
        — Cadeau. Je l’ai trouvé à Guatemala City.
      

      
        Léthé attrapa le paquet, l’ouvrit et fit tomber au creux de sa main un
        bel anneau en or. Une petite attention qui le toucha.
      

      
        — Il fait assez masculin, j’ai pensé que cela te plairait.
      

      
        — Tu essayes de m’acheter?
      

      
        — Mais non!
      

      
        Styx afficha une moue vexée qui parut très mignonne aux yeux de son
        aîné. Il détailla méticuleusement l’objet. Il passa la bague à son index
        droit et observa le rendu plutôt réussi.
      

      
        — Merci.
      

      
        Sa compagne rougit légèrement. Vraiment jolie.
      

      
        — Je suppose que tu comptes m’accompagner demain?
      

      
        — Bien évidemment.
      

      
        Se rendait-elle seulement compte du danger de la situation? Si
        Malcom le tuait, il ne ferait d’elle qu’une bouchée. Il haussa les
        épaules en signe d’impuissance. Elle l’avait déjà suivi jusqu’à Tecpán,
        elle n’allait pas s’arrêter là. Il observa derechef la nouvelle recrue.
        Son Maître avait bon goût.
      

      
        — Bien. Il est sixheures du matin. L’attente va être longue…
      

      
        — Sauf si l’on emploie son temps à bon escient…
      

      
        Il sourit. Styx se leva, s’approcha du lit et le bascula en arrière. Ils
        ne virent pas la journée passer.
      

      
        Le soleil était tout juste couché qu’ils quittaient déjà leur chambre
        d’hôtel. Ils louvoyèrent sans bruit dans l’entrelace de petites rues,
        sortirent rapidement de la ville et longèrent la route menant à Iximché,
        prenant soin de rester à couvert. La lune était haute dans le ciel sans
        nuage. Moins d’une heure après, ils arrivaient par un petit chemin de
        terre sur le site archéologique. Il était beaucoup moins impressionnant
        que ce à quoi ils s’attendaient. Les trois principaux monuments étaient
        l’observatoire, la grande place et l’autel. Des traces de pas
        témoignaient de l’activité de la journée, mais la nuit tout semblait
        désert.
      

      
        — D’après toi, où est le trésor? demanda Léthé à sa nouvelle
        conquête.
      

      
        Styx examina les lieux avant de répondre.
      

      
        — L’autel, là où le sang a coulé.
      

      
        C’était grossièrement un bloc de pierres rectangulaire de cinq mètres de
        haut avec des escaliers abrupts de chaque côté. Sur le toit se trouvait
        un promontoire où l’on allongeait les victimes avant de les sacrifier.
        Les deux vampires s’approchèrent de l’autel. Styx huma l’air.
      

      
        — Les pierres sentent encore le sang.
      

      
        Ils firent le tour de l'édifice. Léthé laissa ses
        doigts errer sur les pierres. Il ferma les yeux et se concentra sur son
        toucher. Sous la peau, la matière était granuleuse et recouverte de
        mousse par endroits. Soudain, il effleura une pierre plus lisse que les
        autres. Il rouvrit les yeux et l’observa. Elle était légèrement plus
        petite et située dans un angle de mur donnant sur l’un des escaliers. Il
        croisa ses deux mains et les joignit au niveau de l’articulation entre le pouce et l’index. Il cala ses paumes et quatre de ses doigts dans des
        anfractuosités et poussa. Le cube bougea de quelques millimètres puis
        s’enfonça d’un coup. Le bruit d’un mécanisme ancien mais entretenu se
        fit entendre. Les dix premières marches de l’escalier s’enfoncèrent sous
        terre. Styx regardait le spectacle bouche bée.
      

      
        — Comment est-ce qu’on… que les humains ont pu passer à côté de cela?
        s’interrogea-t-elle.
      

      
        — Les vampires aussi ont leurs rituels, répondit mystérieusement Léthé.
        Je t’apprendrai en temps voulu.
      

      
        Styx fit la moue.
      

      
        — Entrons, ordonna-t-il en passant devant et en se
        baissant, le plafond n’étant qu’à un mètre
        soixante-dix du sol.
      

      
        Il venait de repérer des mouvements suspects dans les fourrés entourant
        le site. Il sourit.
      

      
        Le haut des marches enfoncées dans le sol formait un petit couloir dallé
        qui menait à l’intérieur de l’édifice. Il s’arrêta sur le seuil de la
        petite pièce ronde et alluma la torche suspendue avec son briquet. Il
        observa des trous suspects dans les murs, à l’intersection des pierres.Il
        y en avait six dans son champ de vision direct, probablement deux ou
        trois de plus de part et d’autre de l’entrée. Inutile de réfléchir bien
        loin pour imaginer ce qui pouvait sortir de ces cavités. Rien de
        suspicieux au plafond. Au sol, une grande dalle circulaire, probablement
        le couvercle d’un escalier en colimaçon descendant dans les profondeurs
        de la terre fertile du Guatemala.
      

      
        — Il faut désamorcer le piège, murmura-t-il.
      

      
        Ils inspectèrent rapidement les parois du petit couloir mais ne
        repérèrent rien.
      

      
        — Pas le temps de chercher. Peux-tu ramener une pierre assez lourde?
        On va actionner le mécanisme.
      

      
        Styx sortit et revint quelques minutes plus tard avec une grosse pierre
        qu’elle avait empruntée à l’un des vieux murs d’estrade de la grande
        place. Léthé la prit, tendit les bras et la laissa tomber sur la dalle
        ronde. Aussitôt des flèches sortirent des cavités murales. Les deux
        vampires se collèrent aux parois alors que les projectiles fusaient.
        Deux pointes acérées passèrent à quelques millimètres du bout du nez de
        Styx. Léthé grimaça pour s’excuser de ne pas l’avoir prévenue. Il se
        retourna vers la pièce et ramassa la pierre jetée précédemment. En se
        relevant, il se tapa le coude contre le mur intérieur. Il allait jurer
        lorsque la dalle circulaire bascula vers l’avant, jusqu’à la verticale.
      

      
        — Comment as-tu fait pour trouver le mécanisme d’ouverture?
        demanda la jeune Ombre.
      

      
        Léthé lui lança un petit regard entendu par-dessus l’épaule, lui
        demandant implicitement comment elle pouvait douter de ses talents.
        Petit mensonge indolore et ô combien satisfaisant, qui raffermissait sa
        position de supérieur envers la jeune recrue.
      

      
        Il s’avança sur le bord de l’escalier et attendit.
        L’invitation lui fut amenée par le vent. Entrez… C’était la voix de Malcom, qui les surveillait depuis un
        petit moment déjà. Styx ne s’était aperçue de rien. Ce manque de
        vigilance rappela à Léthé pourquoi les novices l’énervaient. Il attrapa
        la torche et s’engagea sans crainte dans l’étroit escalier en colimaçon.
        Plus il avançait, plus les murs suintaient d’humidité. Il descendit une
        quarantaine de marches raides avant d’arriver dans une immense cave
        souterraine. Il visita la pièce, suivi de près par Styx. La hauteur sous
        plafond devait dépasser les quatre mètres. Le sol était irrégulier et
        vallonné. Des escaliers et passages avaient été creusés pour faciliter
        le déplacement. Il alluma les torches rencontrées au fur et à mesure.
        Inutile de se cacher. Certains blocs rocheux avaient été sculptés. L’un
        d’entre eux possédait des rigoles entourant une surface plane. Ces
        dernières luisaient, recouvertes de sang frais. Des vampires devaient
        festoyer régulièrement en ce lieu. Sur d’autres, des objets étaient
        posés: tapis guaté-maltèques aux mille couleurs, reposes livres,
        fourreaux d’épée vides, coupelles et quelques bijoux. 
      

      
        Ils arrivèrent finalement dans le fond de la salle où s’élevait un petit
        escalier donnant sur une estrade, où était sculpté à même la pierre un
        énorme fauteuil recouvert sur l’assise et l’appui dos d’un tissu couleur
        rouge sang. Cela ne pouvait être qu’un trône. Exposé sur une petite
        table à côté de lui, l’attirail du souverain en or massif. Au pied de la
        table, de vieux sacs de lin remplis de pièces d’or.
      

      
        Léthé en oublia toute prudence. Hypnotisé, il monta les marches et
        alluma les deux torches de chaque côté du trône. Il s’approcha de l’or
        rutilant. Se trouvait sur la table un casque de guerrier incrusté de
        pierres précieuses, un plastron de toute beauté et une arme. Il attrapa
        délicatement le couteau rustique dont le manche était en obsidienne
        décorée de dessins mayas en or fin.
      

      
        — Léthé, appela Styx d’une petite voix.
      

      
        Ce dernier ne l’entendit pas, subjugué par l’arme portant en elle le
        sang de plusieurs siècles de sacrifices.
      

      
        — Léthé! s’exclama la jeune vampire, un brin de panique dans la
        voix.
      

      
        Un coup de feu retentissant le tira de ses pensées. Il tourna vivement
        la tête et aperçut Malcom, accompagné de plusieurs acolytes et – stupeur
        – de Coralie et Thomas Renoir. Puis il descendit son regard sur son
        épaule gauche où du sang noir et visqueux commençait à s’écouler. Le
        projectile l’avait traversé de part en part, allant se ficher dans la
        paroi du fond. Il se maudit lui-même pour sa faiblesse. Malgré toutes
        ses années d’expérience, il se retrouvait à nouveau pris au piège de son
        obsession pour le métal aurifère. L’emprise était décidément solide,
        dépassant même le stade de la raison. Le rire bruyant de Malcom résonna
        dans l’espace clos.
      

      
        — Mon cher Léthé. Cela fait longtemps. Au moins soixante-quinze ans?
      

      
        Le tueur à gages ne répondit rien. Flegmatique, il sortit sa mini
        trousse de secours de son sac à dos. Il défit sa chemise et se banda
        rapidement l’épaule avec une dextérité dénotant l’expérience. Une chance
        que la balle soit ressortie!
      

      
        — Toujours aussi organisé à ce que je vois. Tu te souviens de Coralie et
        de son frère Tommy ? Je leur ai promis de faire d'eux des vampires s’ils
        arrivaient à te faire venir jusqu'à moi. Ils ont bien travaillé, dit-il
        en approchant la jeune femme de lui et en l'embrassant fougueusement.
      

      
        Il croqua affectueusement la lèvre inférieure de Coralie et lécha le
        sang qui s’en écoula.
      

      
        — Votre récompense ne va pas tarder, lui dit-il avec un sourire.
      

      
        La voix était grave et sensuelle. Elle collait parfaitement au physique
        de Malcom. Il était grand avec une belle musculature, le teint mat, des
        yeux de braise soulignés par d’épais sourcils, une mâchoire carrée très
        virile et une coupe de cheveux à l’amérindienne: crâne rasé sur
        les côtés et cheveux longs sur le dessus, attachés en une queue de
        cheval haute. Il portait un pantalon noir, des bottes en cuir assorties
        et une chemise en lin blanc largement ouverte sur le torse, laissant
        entrevoir un pendentif en or que Léthé reconnut aussitôt. Le tueur à
        gages grogna.
      

      
        — Tu aurais pu éviter de me tirer dessus, déclara-t-il.
      

      
        Malcom ricana. Il s'avança vers lui, l'arme à la main.
      

      
        — Voyons, c’est presque une tradition entre nous. Mon couteau te plaît?
      

      
        — C’est le tien?
      

      
        — Bien sûr, à qui veux-tu qu’il soit? Ne le trouves-tu pas un peu
        lourd?
      

      
        Léthé exécuta quelques mouvements fluides et rapides.
      

      
        — Non.
      

      
        — Tu as toujours été meilleur escrimeur que moi de toute façon.
      

      
        L’ancien roi cakchiquel et sa petite troupe se rapprochaient
        dangereusement. Styx reculait. Elle posa le pied sur la première marche
        de l’escalier.
      

      
        — Tu ne m’as pas présenté à cette jeune personne, c’est très malpoli de
        ta part.
      

      
        — C’est mon… apprentie, répondit Léthé avec une petite hésitation.
      

      
        — Ton apprentie? Quelle tristesse. Perdre son précieux maître est
        une épreuve si douloureuse. J’espère que vous n’y étiez pas trop
        attachée, mademoiselle?
      

      
        La jeune femme affichait une mine austère.
      

      
        — Mais j’y pense. Je n’ai pas fait les présentations non plus, reprit
        Malcom avec joie.
      

      
        Il attrapa un jeune homme de sa clique par les épaules et le posta
        devant lui.
      

      
        — Je vous présenteTonatiuh, mon fils, décréta-t-il avec fierté.
      

      
        Le jeune homme était confondant de beauté, ses yeux bleus ressortant
        avec autant d’éclat que deux aigues-marines sur sa peau foncée. Il
        semblait avoir hérité du mauvais caractère de son père. Il se dégagea de
        l'étreinte d’un geste brusque.
      

      
        — Ne m’appelle pas comme ça! Je t’ai dit que dorénavant, je
        m’appelais Achéron!
      

      
        Malcom grimaça.
      

      
        — Ne sois pas stupide. Ce pseudonyme est ridicule.
      

      
        Styx lança un regard en coin à son compagnon. Achéron, encore un nom de
        fleuve des Enfers, celui qui coule en partie à la surface de la Terre et
        qui empoisonne les mortels qui veulent boire son eau.
      

      
        Léthé fixa le jeune vampire qui soutint son regard. Il n’y vit aucune
        animosité, juste de la curiosité et de la détermination. Ce n’était pas
        un ennemi. Il esquissa un sourire. Son Maître lui avait dit, lors de sa
        dernière visite, qu’il allait lui offrir une récompense. Une belle et
        grande surprise. Léthé n’avait su dire s’il devait s’en inquiéter ou
        s’en réjouir. Apparemment, la deuxième solution était la bonne.
      

      
        Malcom tapota le haut du bloc rocheux situé à côté de lui.
      

      
        — Ne t’es-tu pas demandé ce que pouvait contenir cette tombe?
        demanda le Guatémaltèque.
      

      
        Léthé n’avait même pas remarqué que c’en était une.
      

      
        — Océlotl,Xalli !
        appela Malcom en claquant des doigts.
      

      
        Deux hommes s’avancèrent vers le bloc et firent glisser le couvercle qui
        tomba dans un bruit assourdissant. Malcom rangea son arme dans sa
        ceinture et s’approcha de la sépulture. Il y plongea les deux mains et
        en ressortit un corps en mauvais état.
      

      
        — Le reconnais-tu?
      

      
        C’était Dhanesh Shrivastava. Ce dernier avait eu les crocs arrachés et
        les deux yeux transpercés par de petits pieux en bois de tremble. Son
        corps était ligoté. Vu l’état de décrépitude de sa peau ainsi que la
        longueur de ses cheveux et de ses ongles, il devait être là depuis un
        bon moment. Malcom approcha son oreille de la bouche déformée.
      

      
        — Il essaye de parler, chuchota-t-il en souriant sadiquement.
      

      
        Il tendit une main derrière lui et on déposa un pieu acéré dans sa
        paume.
      

      
        — Dhanesh, prépare-toi, je vais te transpercer le cœur.
      

      
        Le vampire à moitié mort bougea légèrement la tête. Une étincelle d’aura
        se dégagea de son corps affaibli. Même dans cet état, il ne souhaitait
        pas mourir. Souriant de toutes ses dents, Malcom leva l’arme aiguisée
        au-dessus de sa tête puis l’enfonça d’un coup sec dans le thorax du
        mourant. Un long râle asthmatique s’échappa des lèvres flétries de
        Dhanesh. Malcom tourna lentement le pieu sur lui-même, arrachant un cri
        d’agonie à sa victime. Les traits de l’Indien se déformèrent de douleur
        puis, le charme vampirique ne faisant plus effet, son corps tomba en
        poussière.
      

      
        Une excitation malsaine s’empara fugacement de Léthé. Il ressentait
        toujours une joie inconsciente et sauvage à la vue du sang et de la
        mort. Malcom secoua sa main pleine de poussière, redonna le pieu à l’un
        de ses hommes et tourna à nouveau son attention vers les deux intrus.
      

      
        — Je voulais aussi te montrer Estéban, mais il nous a quittés il y a
        quelques mois déjà.
      

      
        Léthé sortit de sa contemplation macabre.
      

      
        — Puis-je savoir pourquoi tu t’amuses à tuer toutes les Ombres?
        interrogea-t-il en descendant les marches, coinçant le couteau entre sa
        ceinture et son dos, et se débarrassant de son sac.
      

      
        — C’est évident. Pour le pouvoir bien sûr. Crois-tu que cette gamine
        sache faire quelque chose de ses dix doigts? répondit le
        Guatémaltèque en désignant Styx d’un geste dédaigneux.
      

      
        La jeune femme lâcha un petit râle vexé.
      

      
        — Tu comptes remplacer le Maître, peut-être?
      

      
        — Non, bien sûr que non… Je veux juste que les Ombres m’obéissent… Ou
        plutôt lui obéissent… à travers moi.
      

      
        — Et le prochain sur ta liste, ce serait moi? Puis Andy ?
      

      
        — Ce vieux serpent n’a pas mordu à l’hameçon. Je me suis dit qu’en te
        capturant toi, il viendrait naturellement à moi.
      

      
        — Tu crois vraiment qu’il risquerait sa vie pour moi? Ridicule.
      

      
        Malcom allait répliquer lorsque Léthé se jeta sur lui. Il n’eut pas le
        temps d’attraper son arme que deux mains puissantes enserraient sa
        gorge. Le poids de son opposant l’écrasa contre la paroi rocheuse. Une
        aura dorée flamboyait autour de Léthé. Ses crocs étaient sortis et ses
        yeux injectés de sang. Malcom pouvait sentir ses longs ongles prêts à
        s’enfoncer dans sa chair.
      

      
        — Tu ne mérites pas le titre d’Ombre, gronda Léthé d’une voix gutturale
        en arrachant le pendentif du cou de son ennemi.
      

      
        — Je le mérite plus que toi, vociféra Malcom qui se transforma aussi.
      

      
        Le Guatémaltèque, dont l’aura était rouge, écarta les bras de son rival
        d’un coup sec. Il était plus fort que l’Européen. Ce dernier était plus
        rapide et plus souple. Léthé recula, permettant à son adversaire de se
        remettre d’aplomb. Il envoya le pendentif d’Anubis à Styx qui le
        réceptionna adroitement. Les deux Ombres se firent face et se mesurèrent
        du regard en hurlant, gueule grande ouverte. Styx et les autres vampires
        s’écartèrent, incrédules devant le spectacle qui s’offrait à eux.
      

      
        Léthé sauta sur Malcom. Ce dernier l’attrapa dans ses bras, tourna sur
        lui-même et l’envoya valser à une dizaine de mètres. Le tueur à gages se
        réceptionna souplement, telle une panthère. En moins d’une seconde, il
        fit demi-tour et réitéra son attaque. Il fut sur Malcom en deux bonds.
        Le corps à corps fut plus rude. Si les ongles longs de Léthé lacéraient
        son opposant, ce dernier le démembrait presque en tirant sur ses bras et
        bassin. Ils luttaient l’un contre l’autre jusqu’à ce que Léthé s’esquive
        pour revenir à nouveau, tentant de grimper sur le dos de son adversaire
        pour l’égorger. Sa blessure à l’épaule le brûlait atrocement lorsque son
        ennemi le comprimait contre lui. Cela le mettait dans une colère folle
        et lui redonnait du courage. Malcom, quant à lui, essayait d’enserrer
        son ennemi au niveau du thorax, pour enfoncer ses doigts dans les côtes
        et ouvrir en deux la cage thoracique.
      

      
        Le corps de Malcom se couvrit petit à petit d’entailles et de sang,
        rendant les prises moins faciles pour Léthé, dont le corps bleuissait à
        chaque ecchymose infligée par son pair. Le combat faisait rage
        lorsqu’une brume épaisse entra dans la salle par une fente dans la paroi
        rocheuse. Malcom eut le malheur de la voir. Il réalisa qui venait
        d’arriver et relâcha une seconde son attention, ce qui lui fut fatal.
        Léthé en profita pour planter profondément les ongles de sa main gauche
        dans le sein droit de son rival. Malcom hurla de fureur. Léthé
        l’invectiva avec un cri venant du plus profond de son être. Il retira
        rapidement le couteau maya de derrière son dos et lui trancha net la
        gorge. Un deuxième coup et la tête de Malcom roula par terre, puis son
        corps tomba en poussière.
      

      
        La brume resta dans les hauteurs, discrète. Léthé, lui, était figé dans
        le silence, l’esprit encore au combat.
      

      
        
      

      
        — Bravo!
      

      
        Andy se trouvait à l’entrée de la salle, armé d’une arbalète, à
        l’endroit même où Malcom se tenait trois quarts d’heures plus tôt.
      

      
        — Andy…
      

      
        Le carreau toucha Léthé en pleine poitrine, juste au-dessus du cœur. Le
        choc le fit reculer de trois pas.
      

      
        — Félicitations Léthé. J’étais sûr que tu en viendrais à bout.
      

      
        Andy s’approcha après avoir jeté son arbalète par terre, ignorant
        totalement les autres vampires et faisant nonchalamment tourner sa canne
        en bois dans les airs.
      

      
        — Pourquoi, te demandes-tu? Lorsque j’ai découvert les plans de
        Malcom, je l’ai pris pour un fou. Qui oserait mettre en péril
        l’équilibre précaire qui règne entre nous? Vraiment, il faut être
        stupide…
      

      
        Il s'arrêta face à son ancien camarade qui serrait
        les dents de rage. Il le poussa rudement en arrière avec le bout de sa
        canne. Léthé tomba lourdement. C’est à ce moment-là qu’il vit la brume.
      

      
        Andy se pencha au-dessus de lui en s’appuyant sur sa canne.
      

      
        — Devenir le plus puissant des vampires… Ah, qui n’en a jamais rêvé?
        Avoir les Ombres à sa solde pour faire régner l’ordre et la justice, ne
        serait-ce pas… divin?
      

      
        Andy se redressa, prit sa canne à deux mains, la dévissa et tira. La
        moitié haute de la canne se finissait par un magnifique pieu. Il offrit
        un regard rempli de condescendance à son ancien collègue.
      

      
        — Ce rôle est déjà dévolu à un autre que toi, Andy, rappelle-toi.
      

      
        — Quoi, le Dintâi? Ce vieillard impotent qui ne se montre jamais?
        Il a perdu pied avec la réalité depuis bien longtemps. Ne t’inquiète
        pas, il ne s’intéresse pas à nos petites querelles!
      

      
        La brume descendit dans un souffle et vint lécher le
        corps d’Andy qui pâlit instantanément. Elle forma ensuite un amas
        compact qui se transforma en un vampire que toute Ombre aurait reconnu.
        De longs cheveux noirs, un teint de lys et des crocs étincelants
        dépassant des lèvres vermeilles. Habillé d’une grande capeline noire, le
        Dintâi se matérialisa
        à côté d’Andy. Léthé observa avec délice les deux iris mordorés qui le
        fixèrent d’un air malicieux. C’était à cause de ces éclats dorés qu’il
        vouait une fidélité et une admiration sans bornes au créateur de la race
        sombre. Le seul être qu’il n’ait jamais rencontré à posséder deux joyaux
        plus purs encore que de l’or. 
      

      
        Le Dintâi
        fit un grand geste du bras et le pentacle ayant servi
        à immortaliser le Pacte se dessina devant lui. Les noms des Ombres y
        figuraient en lettres de sang, un pour chaque branche de l’étoile. Le
        nom d’Estéban Noriega avait été remplacé par celui d’Helena Cortellesi,
        plus connue sous le nom de Styx. Les cases contenant les noms de Dhanesh
        et Yoltzin étaient vides. 
      

      
        — Mon petit Elijah, toujours aussi avide d’or, à ce
        que je vois. Mes cadeaux ne te suffisent donc pas? demanda le
        Dintâi avec une voix
        suave et langoureuse, venue du fond des temps et avec un fort accent
        transylvanien. 
      

      
        Sans attendre de réponse, il tourna son attention vers Andy. Son regard
        était aussi froid et pénétrant que la Mort elle-même.
      

      
        — Andy Gallager, vociféra-t-il d’une voix glaciale, tu étais une Ombre,
        tu me devais obéissance et fidélité.
      

      
        Andy tressaillit. Le Pacte était si vieux, oublié de tous… Il en était
        arrivé à considérer sa position comme acquise. Apparemment, ce n'était
        pas le cas.
      

      
        — Des Cinq, le seul à me servir encore est Elijah. Sa loyauté m’est plus
        précieuse que l’or qu’il affectionne tant. J’aurais aimé pouvoir compter
        sur toi autant que sur lui. Mais regarde ce que tu es devenu! Un
        vampire grassouillet et avachi, qui croit pouvoir prendre le contrôle
        alors qu’il a tout oublié de sa propre nature. Je crois, Andy, qu’il est
        temps que les vampires t’oublient, comme tu m’as oublié.
      

      
        — Non, Maestru, je vous en prie… marmonna l’Anglais.
      

      
        Le Dintâi
        s’agenouilla et assassina lentement l’une de ses
        Ombres en effaçant son nom du Pentacle. Andy sentit sa force vitale
        l’abandonner et aller renforcer celle du Dintâi. Ne tenant plus debout, il se laissa tomber à côté de
        Léthé. Son pieu ricocha par terre. Il eut un petit rire amer.
      

      
        — Je ne m’attendais pas à un changement si radical.
      

      
        Léthé ne répondit rien. Il se contenta de regarder celui qui affirmait
        être son ami s’étioler petit à petit. Il lui montra les dents alors
        qu’il tendait une main vers lui avant de tomber en poussière.
      

      
        — Léthé, reprit le vampire aux yeux d’or en se
        relevant, dans une semaine, vient me rendre visite avec les Ombres. Il
        va falloir initier Achéron ainsi que Cocyte et Phlégéthon, qui te
        rejoindront très bientôt. Je compte sur toi, déclara le Dintâi avec un petit
        sourire mutin. Je t’offre le tumulte impétueux des fleuves des Enfers
        pour satisfaire mes ordres.
      

      
        — Je ne vous décevrai pas, Maestru, répondit Léthé en
        s’inclinant tant bien que mal.
      

      
        — Je sais. 
      

      
        Le Maître fit le même geste du bras en sens inverse. Le pentacle
        disparut. L'être le plus sombre que la Terre ait porté se dématérialisa
        et s’éloigna lentement. Le silence régna puis Coralie se mit à hurler.
        Achéron sursauta et, sur une impulsion, la tua en lui brisant la nuque.
        Thomas hoqueta. Le vampire se tourna vers lui et lui arracha la
        jugulaire avec ses crocs, dans un grand jaillissement de sang. Styx le
        regarda, interloquée.
      

      
        — Je ne les ai jamais aimés, se justifia la future Ombre.
      

      
        Les autres vampires, anciennement sous le
        commandement de Malcom, devinrent instantanément des serviteurs de son
        fils. Ils savaient qu’ils n’étaient pas de taille à lutter contre des
        Ombres, même si elles n’étaient pas encore totalement intronisées. De
        plus, ils avaient eu la chance d’être épargnés par le Dintâi, ils n’allaient pas
        se faire tuer pour un simple excès de zèle. 
      

      
        Styx vint au chevet de celui qui allait prendre la tête des Ombres et
        lui tendit son pendentif. Léthé le prit et sourit.
      

      
        — Merci pour la surprise, Maestru, murmura-t-il en
        regardant le collier danser au bout de ses doigts. Rien de tel que du
        sang neuf pour reformer les rangs.
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